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Pour clôturer la saison, on se réjouit déjà de découvrir cinq pièces (ici, «Bovary») du créateur
portugais Tiago Rodrigues.
Image: PIERRE GROSBOIS

Par Katia Berger 16.06.2016
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Petit à petit, l’oiselle fait son nid au Théâtre
Forum Meyrin
Saison 2016-17 Devant un public collé serré, mercredi, Anne Brüschweiler a déployé
son programme comme on visite une volière.

A chaque saison son emblème. Pour l’affiche du Théâtre Forum Meyrin (TFM), sa
directrice Anne Brüschweiler a cette année choisi l’oiseau. Le pourquoi de cette
soudaine passion ornithologique? Selon la dame, deux volatiles en bataille ou en
parade, c’est «le spectacle ultime, celui que le TFM ne pourra jamais représenter»:
d’où le défi. Une chanson écolo entonnée en live par Thierry Romanens, sur un texte
d’Alexandre Voisard, et hop, l’allusion aux pinsons privés de leurs branches pointe
son bec en direction des coupes budgétaires qui ont récemment menacé la culture
genevoise. Heureusement, à Meyrin, première cité satellite de Suisse, le centre
culturel «est un bien public au même titre qu’une crèche. Un facteur de paix sociale
impossible à chiffrer en termes de comptabilité», ajoutera la conseillère
administrative Nathalie Leuenberger, tandis qu’une nuée aviaire défilera sur le grand
écran, avec musique sacrée pour accompagnement.

Impossible évidemment de lister in extenso les 38 propositions théâtrales,
chorégraphiques, musicales, circassiennes et «famille» survolées au pas de course
par l’oiselière en chef. On n’en retiendra ici que les pics subjectifs, non sans noter la
présence en force d’artistes femmes au programme – ce qui a même valu à l’officiante
une digression sur l’anatomie vulvaire. Détour qu’autorise la venue, en novembre, de
la Française Pauline Ribat avec Depuis l’aube (Ode au clitoris).

Parmi les vedettes hexagonales au plus beau plumage, on verra, par ordre
chronologique, Fabrice Luchini réciter Poésie? en novembre, Josiane Balasko rugir
en janvier un monologue de La Femme rompue de Simone de Beauvoir, ou François
Morel, en mars, donner un récital de chansons à textes intitulé La Vie (titre

Tribune de Genève - 16.06.2016
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provisoire). Sans oublier, dans un registre une plume plus exigeant, la fresque
«intemporelle» consacrée à la Révolution de 1789 par Joël Pommerat, Ça ira (1) Fin
de Louis (joué au BFM début mai).

Au nombre des drôles d’oiseaux locaux – voire en élevage au TFM –, on assistera dès
l’ouverture de saison à la création d’Islands, du chorégraphe brésilo-genevois
Guilherme Botelho (dans le cadre de La Bâtie), immédiatement suivie par celle de
Dorian Rossel, qui adapte à la scène le chef-d’œuvre cinématographique de Yasujirô
Ozu, Voyage à Tokyo. A peine plus tard, pendant la Fête du Théâtre en octobre, c’est
Yan Duyvendak qui se posera sur le plateau avec Still in Paradise, un spectacle sur le
thème chaud brûlant du terrorisme islamiste, réalisé à la manière d’un suffrage
populaire avec Omar Ghayatt et Georges Daaboul. Autres Romands notoires, Titeuf
et Thierry Romanens viendront également en décembre distribuer leurs graines.

Mais la cime de la saison s’atteindra en mai prochain avec le «Festiago», quand huit
soirées se verront dédiées à l’homme de théâtre lisboète Tiago Rodrigues, également
membre du collectif belge TG Stan. Non content de nous présenter quatre de ses
perles passées, le quadragénaire créera un Cabaret inédit avec les élèves de la
Manufacture de Lausanne.

TFM Prog. de saison et billetterie sur www.forum-meyrin.ch (TDG)

(Créé: 16.06.2016, 19h51)
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Pour clôturer la saison, on se réjouit déjà de découvrir cinq pièces (ici, «Bovary») du créateur
portugais Tiago Rodrigues.
Image: PIERRE GROSBOIS
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Petit à petit, l’oiselle fait son nid au Théâtre
Forum Meyrin
Saison 2016-17 Devant un public collé serré, mercredi, Anne Brüschweiler a déployé
son programme comme on visite une volière.

A chaque saison son emblème. Pour l’affiche du Théâtre Forum Meyrin (TFM), sa
directrice Anne Brüschweiler a cette année choisi l’oiseau. Le pourquoi de cette
soudaine passion ornithologique? Selon la dame, deux volatiles en bataille ou en
parade, c’est «le spectacle ultime, celui que le TFM ne pourra jamais représenter»:
d’où le défi. Une chanson écolo entonnée en live par Thierry Romanens, sur un texte
d’Alexandre Voisard, et hop, l’allusion aux pinsons privés de leurs branches pointe
son bec en direction des coupes budgétaires qui ont récemment menacé la culture
genevoise. Heureusement, à Meyrin, première cité satellite de Suisse, le centre
culturel «est un bien public au même titre qu’une crèche. Un facteur de paix sociale
impossible à chiffrer en termes de comptabilité», ajoutera la conseillère
administrative Nathalie Leuenberger, tandis qu’une nuée aviaire défilera sur le grand
écran, avec musique sacrée pour accompagnement.

Impossible évidemment de lister in extenso les 38 propositions théâtrales,
chorégraphiques, musicales, circassiennes et «famille» survolées au pas de course
par l’oiselière en chef. On n’en retiendra ici que les pics subjectifs, non sans noter la
présence en force d’artistes femmes au programme – ce qui a même valu à l’officiante
une digression sur l’anatomie vulvaire. Détour qu’autorise la venue, en novembre, de
la Française Pauline Ribat avec Depuis l’aube (Ode au clitoris).

Parmi les vedettes hexagonales au plus beau plumage, on verra, par ordre
chronologique, Fabrice Luchini réciter Poésie? en novembre, Josiane Balasko rugir
en janvier un monologue de La Femme rompue de Simone de Beauvoir, ou François
Morel, en mars, donner un récital de chansons à textes intitulé La Vie (titre
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provisoire). Sans oublier, dans un registre une plume plus exigeant, la fresque
«intemporelle» consacrée à la Révolution de 1789 par Joël Pommerat, Ça ira (1) Fin
de Louis (joué au BFM début mai).

Au nombre des drôles d’oiseaux locaux – voire en élevage au TFM –, on assistera dès
l’ouverture de saison à la création d’Islands, du chorégraphe brésilo-genevois
Guilherme Botelho (dans le cadre de La Bâtie), immédiatement suivie par celle de
Dorian Rossel, qui adapte à la scène le chef-d’œuvre cinématographique de Yasujirô
Ozu, Voyage à Tokyo. A peine plus tard, pendant la Fête du Théâtre en octobre, c’est
Yan Duyvendak qui se posera sur le plateau avec Still in Paradise, un spectacle sur le
thème chaud brûlant du terrorisme islamiste, réalisé à la manière d’un suffrage
populaire avec Omar Ghayatt et Georges Daaboul. Autres Romands notoires, Titeuf
et Thierry Romanens viendront également en décembre distribuer leurs graines.

Mais la cime de la saison s’atteindra en mai prochain avec le «Festiago», quand huit
soirées se verront dédiées à l’homme de théâtre lisboète Tiago Rodrigues, également
membre du collectif belge TG Stan. Non content de nous présenter quatre de ses
perles passées, le quadragénaire créera un Cabaret inédit avec les élèves de la
Manufacture de Lausanne.

TFM Prog. de saison et billetterie sur www.forum-meyrin.ch (TDG)

(Créé: 16.06.2016, 19h51)
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Yan Duyvendak, ambassadeur genevois en Avignon.
Image: DR

Par Katia Berger 24.03.2017

Une enclave suisse en Avignon, rebelote!
Théâtre Pour la deuxième année consécutive, la Sélection suisse reviendra conquérir
le Festival en juillet.

Quatre spectacles helvétiques seront à l'honneur du off entre le 6 et le 26 juillet 2017
à la Cité des papes. Ils ont été choisis par les soins de Laurence Perez, directrice du
projet Sélection suisse en Avignon, sur un total de 14o manifestations romandes,
alémaniques et tessinoises.

Soutenue par Pro Helvetia-Fondation suisse pour la culture et par CORODIS
(Commission romande de diffusion des spectacles), l'initiative assure pour la
deuxième fois la présence au Festival de propositions susceptibles d'intégrer les
réseaux français et international en vue de tournées ou d'accueils. Et ainsi de
concrétiser le voeu général d'un rayonnement de la création – théâtrale,
chorégraphique ou hybride – made in Switzerland.

PUBLICITÉ

03.04.17 12:27Théâtre: Une enclave suisse en Avignon, rebelote! - Culture - tdg.ch

Page 2 sur 2http://www.tdg.ch/culture/enclave-suisse-avignon-rebelote/story/17009987

Le florilège comprend pour l'instant quatre titres, dont un destiné au jeune public.
D'autres compléteront probablement l'offre d'ici l'été, par le truchement de la
Fondation Jan Michalski pour l'écriture et la littérature, qui participe dorénavant au
financement.

Trois Romands représenteront le pays en terres avignonnaises, dont le Genevois Yan
Duyvendak avec sa pièce coréalisée avec l'Egyptien Omar Ghayatt, Still in Paradise
(qui fait suite au Made in Paradise de 2008). Les Lausannoises Barbara Schlittler et
Katy Hernan présenteront le spectacle pour enfants coproduit par le Théâtre Am
Stram Gram l'hiver passé, 1985... 2045. Tandis que la Vaudoise Yasmine Hugonnet,
elle, exportera sa chorégraphie Le Récital des postures. Enfin, le Fribourgeois Martin
Schick donnera sa performance Halfbreadtechnique, conçue en 2012. (TDG)

Créé: 24.03.2017, 17h32

inRead invented by Teads

En savoir plus
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montrer qu’on peut ne pas se comprendre et bien s’aimer quand même. C’est le pari de
"Still in paradise", spectacle performance interactif où le public est amené à voter. Un

spectacle qui oblige à regarder l’autre, chaque soir différent.

Si vous allez voir Still in paradise ce samedi soir, vous ne verrez sans doute pas le même
spectacle qu’hier. La compagnie est adepte des spectacles interactifs. C’est déjà elle qui avait
proposé Please Continue (Hamlet), la mise en scène d’un vrai-faux procès en 2015.

Occident et Orient

Là encore, dans la première partie, c’est le public qui vote, qui choisit cinq fragments de
spectacles parmi douze (Boom, Paradis, Burqa…). Ils sont proposés par Yan Duyvendak, le
Suisse, l’Occidental et Omar Ghayatt, l’Égyptien, qui incarne l’islam. Les spectateurs peuvent
même être invités à débattre librement… Cette performance inspirée des Printemps arabes et
de l’actualité est basée sur leur rencontre, et leurs différences, leurs désaccords pour montrer « 
qu’on peut ne pas se comprendre et bien s’aimer. »

Durant le spectacle, proposé dans le grand studio du musée de la danse, le public est sans
cesse en mouvement, invité à participer à des expériences diverses et pour certaines inédites.
C’est drôle parfois, déroutant aussi, brouillon un peu, avant une dernière partie, imposée, celle
qui retrace le parcours de Dilovan, Kurde d’Irak rencontré à Calais qui a plusieurs fois quitté son
pays, animé par un rêve d’Europe.Still in paradise, c’est une invitation à la réflexion, dans un
monde qui ne ressemble en rien à un paradis.Samedi 8 avril, à 20 h, au Musée de la danse,
rue Saint-Melaine, à Rennes.

#RENNES
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montrer qu’on peut ne pas se comprendre et bien s’aimer quand même. C’est le pari de
"Still in paradise", spectacle performance interactif où le public est amené à voter. Un

spectacle qui oblige à regarder l’autre, chaque soir différent.

Si vous allez voir Still in paradise ce samedi soir, vous ne verrez sans doute pas le même
spectacle qu’hier. La compagnie est adepte des spectacles interactifs. C’est déjà elle qui avait
proposé Please Continue (Hamlet), la mise en scène d’un vrai-faux procès en 2015.
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spectacles parmi douze (Boom, Paradis, Burqa…). Ils sont proposés par Yan Duyvendak, le
Suisse, l’Occidental et Omar Ghayatt, l’Égyptien, qui incarne l’islam. Les spectateurs peuvent
même être invités à débattre librement… Cette performance inspirée des Printemps arabes et
de l’actualité est basée sur leur rencontre, et leurs différences, leurs désaccords pour montrer « 
qu’on peut ne pas se comprendre et bien s’aimer. »

Durant le spectacle, proposé dans le grand studio du musée de la danse, le public est sans
cesse en mouvement, invité à participer à des expériences diverses et pour certaines inédites.
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pays, animé par un rêve d’Europe.Still in paradise, c’est une invitation à la réflexion, dans un
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rue Saint-Melaine, à Rennes.
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! Retour sur Mythos 2017 : étonnant Still in Paradise
Lisenn • 8 avril 2017 •       

S’exprimer, débattre, voter en direct sur l’Orient et l’Occident durant le festival Mythos ?
c’est possible, grâce à Still in Paradise de Yan Duyvendack et Omar Ghayatt. Inspiré des
printemps arabes, ce dispositif met le public au coeur de la scène et lui fait faire des choses
étonnantes…

Crédits photos : Avec la sympathique et aimable autorisation de Philippe Remond

Still in Paradise – Yan Duyvendak et Omar Ghayatt (Musée de la Danse – 07 avril 2017)
Crédits photo : Philippe Remond

Premier pilier

En chaussettes tu seras. La salle du Musée de la danse s’y prête tout à fait. A pois, rayées, trouées,
avec petits chats, en nylon transparent ou encore nu-pieds,  elles sont toutes différentes !
Débarrassé de tes oripeaux également tu seras. Sacs, vestes et chaussures dans un coin, nous voilà
comme à la maison, appelés à déambuler d’un coin à l’autre de l’espace en fonction de la scénographie
de Still in Paradise et sous les injonctions des deux performeurs. Debout, assis, un spectacle actif, et
en chaussettes donc.

! En lien avec l'article
 Retour sur Mythos 2017 : Calypso rose,

reine incontestée
 Retour sur Mythos 2017 : malicieux

Thomas Fersen
 Retour sur Mythos 2017 : The Legendary

Tigerman & Timber Timbre
 Retour sur Mythos 2017 : Mathieu

Boogaerts, Promeneur magnifique
 Retour sur Mythos 2017 : Emily Loizeau

! Du même auteur
 Retour sur Mythos 2017 : (We) Love

Arabs and make Hummus
 Retour sur Mythos 2017 : Sous le pont,

histoire d’un réfugié syrien en 5 rounds
 Retour sur Mythos 2017 : Un Sandre

sombre et percutant
 Retour sur Mythos 2017 : un abécédaire

à mourir de rire
 Retour sur Mythos 2017 – Adèle et ses

(nombreux) amours

Voir tous ses articles >

Le magazine citoyen rennais

Infos, concerts, sorties, festivals… Actualité | Agenda | Médiathèque | Jeux

Rechercher ... "

■

■

■

■

■

■

■

■

■

■

# Musique $ Info Locale $ Interviews Festivals Culture $ Patrimoine $ Vie rennaise $ Alter1fo ?

Alter1fo - 08.04.2017



 13

18.04.17 16:34Retour sur Mythos 2017 : étonnant Still in Paradise - Alter1fo

Page 2 sur 5http://alter1fo.com/retour-mythos-2017-etonnant-still-in-paradise-109241

Still in Paradise – Yan Duyvendak et Omar Ghayatt (Musée de la Danse – 07 avril 2017)
Crédits photo : Philippe Remond

Deuxième pilier

Le déroulé de cette soirée tu choisiras. Yan Duyvendack et Omar Ghayatt, avec l’aide de Georges
Daaboul, l’interprète syrien d’Omar, propose 12 fragments, issus de leurs rencontres entre Orient et
Occident : 3 vaut mieux, Action, Boum !, Jihad Beauté, Cartographie, Burqas, I love you…

Still in Paradise – Yan Duyvendak et Omar Ghayatt (Musée de la Danse – 07 avril 2017)
Crédits photo : Philippe Remond

Puis le public vote, à main levée, pour ceux qu’ils souhaitent voir jouer. Mais toute démocratie ayant
sa part de dictature, les performers s’autorisent le changement de programme !
Ainsi, chaque représentation est différente. Ce que nous avons vu ce vendredi 07 avril au Musée
de la Danse ne sera probablement pas reconduit sous la même forme ce soir au même endroit…

Troisième pilier

Des différences tu parleras. Car c’est bien le propos de Still in Paradise. Confronter les visions de
l’Occident et de l’Orient, et ce, à travers la rencontre de Yan Duyvendack, néérlandais vivant en Suisse,
et Omar Ghayatt, égyptien vivant en Suisse.
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Still in Paradise – Yan Duyvendak et Omar Ghayatt (Musée de la Danse – 07 avril 2017)
Crédits photo : Philippe Remond

Différences, dialogues, incompréhensions, méconnaissances : tous ces petits riens qui peuvent
cristalliser et attiser peur et haine de l’autre.
Ce vendredi soir, on a pu aborder ensemble les points de vue sur le 11 septembre, les connaissances
sur l’Islam du public rennais, un cours de niqab, une bataille d’icônes… Se positionnant tantôt du côté
de l’Occident tantôt du côté de l’Orient.

Still in Paradise – Yan Duyvendak et Omar Ghayatt (Musée de la Danse – 07 avril
2017)

Crédits photo : Philippe Remond
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Quatrième pilier

Le périple d’un réfugié kurde tu découvriras. Comme des enfants qui joueraient innocemment,
les trois acteurs s’emparent de playmobils, de petites voitures, de trains miniatures et de modèles
réduits de bâtiments pour planter dans l’espace du Musée de la Danse une zone géographique allant
d’Istanbul à Milan en passant par Marseille, la Bulgarie, la Belgique, la Norvège et Calais.

Still in Paradise – Yan Duyvendak et Omar Ghayatt (Musée de la Danse – 07 avril 2017)
Crédits photo : Philippe Remond

Un à un, ils égrennent les montants des passeurs, les nuits blanches, les risques divers et variés, les
reconduites à la frontière rencontrées par Dilovan, un Kurde d’Irak que Yan Duyvendack a rencontré à
Calais. Ce petit jeu de pistes est hélas bien réél : c’est glaçant et effroyable…

Cinquième pilier

A l’amour tu t’accrocheras. C’est au fond ce qui restera de cette performance et de la rencontre
avec ces deux performers. Ils sont différents, ne se comprennent pas toujours, s’engueulent mais
continuent à s’apprécier et à être amis.

Still in Paradise – Yan Duyvendak et Omar Ghayatt (Musée de la Danse – 07 avril 2017)
Crédits photo : Philippe Remond

Le tout en plusieurs langues : de l’arabe au français en passant par l’anglais, comme une vraie Tour de
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Babel. Ce soir, même si le propos semble parfois un peu décousu, on retiendra surtout que l’écoute et
la connaissance permettent de balayer les différences et les incompréhensions, les préjugés
et les clichés…

[Envie de participer à la création du spectacle ce soir ? Still in Paradise se joue
ce samedi encore au Musée de la Danse à 20h !]
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Le Musée de la danse accueillait quant à lui le projet des Suisses d’adoption Yan Duyvendak et
Omar Ghayatt, Still in Paradise. Forme tout à fait originale qui oscille entre un théâtre participatif
poussé au paroxysme jusqu’à faire voter le public pour qu’il voit les séquences qu’il souhait du
spectacle et un théâtre documentaire qui nous permet de traverser à travers différentes situation
des points de vue que nous n’aurions pas nous même imaginés. Yan Duyvendak et Omar Ghayatt
collaborent depuis plusieurs années. Le travail consiste à beaucoup échanger leurs points de vue,
un peu comme les chercheurs, à mettre en oeuvre leurs trouvailles pour évaluer leur pertinence.
Ainsi sont nées des séquences – 12 actuellement – qui sont des sortes de théorèmes de leur
approche du monde et des choses.

Après avoir présenté les douze chapitres de leur laborieuse recherche, ils demandent au public de
voter pour celles qu’ils veulent voir. Vote à main levée qui va déterminer ce choix. La majorité
l’emporte, normalement…
Pourrons nous admirer « Djahad Beauté » ?
Serons nous assez nombreux pour apprécier « De l’autre coté » ?
Notre capacité à comprendre le monde résistera-t-elle à « Trois vaut mieux que rien » ?
Notre sens du risque nous autorisera-t-elle à voir « Boom ! » ?
Notre voyeurisme sera-t-il rassasié par « L’intimité sexuelle » de Omar Ghayatt, parfait musulman
Egyptien ?
Notre approche de l’orient et de l’occident laissera-t-il la place à « Poésie » ?
La relation entre ces deux conceptions du monde laissera-t-elle de la place à l’amour avec « I love
You » ?
Au, au contraire, notre intolérance sera –t-elle renforcée par la séquence intitulée « Burqa » ?
Le cinéma sera-t-il nous réconcilier avec « Action » ?
La situation de la Syrie nous sera-t-elle plus crédible lorsque Georges Daabout, comédien Syrien
qui a rejoint le projet, nous sera livrée dans « Home » ?
Tout ceci n’est-il donc pas une vue de l’esprit qu’une « Cartographie cérébrale » viendra confirmer
?
Notre capacité à faire confiance sera-t-elle récompensée par « Les yeux fermés » qui nous verra
ouvrir sans crainte des valises ?

On le voit, le choix est vaste et, pour ma part, j’ai pu en voir quelques une des séquences, après
une discussion timide mais qui donnait déjà l’arc de tension de cette histoire entre l’occident et
l’orient à travers la question « que savez-vous de l’Islam ?

Il serait vain de raconter les séquences car je ne suis pas sur que le déroulé soit toujours le même
d’un spectacle à l’autre, mais le fait est que dans Djahad Beauty, Yan Duyvendak raconte
comment ce projet – puisque c’est plus une démarche à vie qu’un spectacle – a commencé. Il avait
décidé de rencontrer des terroristes pour tenter d’expliquer les choses de leur point de vu et non
pas seulement accepter la version occidentale livrée à longueur de temps par les médias lors des
attentats du 11 septembre et après, longtemps après. Tant et si bien que Yan Duyvendak se
retrouve au Caire, doté d’une bourse et tente de rencontrer des barbus issus des mouvements
islamistes violents égyptiens. Au lieu de cela, il tombe sur un monde qui ne correspond en rien
aux clichés et son escapade nocturne dans le quartier réputé dangereux de Warak ne laissera pas
les traces attendues. C’est assurément le point central du projet.
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Les trois protagonistes de Still in paradise nous montrent alors un film, un montage qui va sublimer
nos fantasmes sur la situation dans le monde arabe. D’Aladin à des films à peine croyables sur la
supériorité occidentale sur le monde arabe en général « Action » est un bijou de clichés où le
monde blanc dépasse en tout les Arabes. Pas facile de tirer son épingle du jeu avec autant de
fantasmes.

Les expériences qui se déroulent dans l’espace clos de la salle de présentation de Still in Paradise
où nous sommes en chaussettes, sans sac ni manteaux, opérant sans cesse des migrations d’un
coin à l’autre de la salle, sont fortes et nécessitent une disponibilité d’esprit réelle, sans pour autant
devoir nous oter notre libre arbitre, bien entendu.

Les Burqas est un épisode qui va nous placer nous occidentaux dans la situation de ce que nous
pourrions vivre, si… si nous nous convertissions à l’Islam en occident. D’un côté les hommes sont
priés d’entendre toutes les balivernes qui expliquent pourquoi, en 2017, les femmes qui ont
pourtant luté pour leur émancipation, sont priées de rester voilées de la tête au pied… et ceci dans
leur intérêt bien sur !… de l’autre les femmes, celles qui le veulent, revêtent une Burqa, une vraie
pour sentir cet habit oppresseur sur leur dos. Image marquante du retour des hommes dans la
pièce ou toutes les femmes – majoritaires – les accueillent en habit noir.

Suivra un poignant échange en arabe traduit en français entre les points de vue de Georges
Daaboul le Syrien et son ami Omar Ghayatt l’Egyptien. Moment où l’on comprend toute la
différence de vision du monde avec d’un côté l’approche de l’Egyptien plein de sa culture
dominante en orient avec ses pharaons et ses pyramides et celle du Syrien plus habitué à des
compromis géopolitiques…

Après ce moment de démocratie avec la votation des parties que le public voulait voir, vient la
partie imposée intitulée « L’autre » qui est toujours en cours d’expérimentation et qui vient
rejoindre les 12 séquences possibles.

D’un côté Yan Duyvendak qui rencontre un réfugié Kurde et de l’autre Omar Ghayatt qui ne croit
pas un mot de son histoire. Improbable mais réaliste dialogue entre deux personnes qui se
contredisent dans leurs propres aspirations.

« Comment expliquer que dans un des plus grand camp de réfugié d’Arabie Saoudite, sur 2
millions de personnes il n’y ait aucun Syrien » demande Omar Ghayatt. Débute alors un échange
où l’un veut convaincre l’autre que l’occident, principal colonisateur du monde arabe est en train
de payer à rebours ses dettes vis à vis de ses peuples car, à force d’assener que l’Europe et
l’Occident étaient supérieurs, les réfugiés on plus envie de France que d’Arabie Saoudite. Ils
rêvent d’Europe. A cela Yan Duyvendak répond qu’un réfugié sur dix qui se trouve au Liban, en
Turquie sont Syriens… débat, vaste, interminable… Omar Ghayatt prédit un étouffement par les
réfugiés non seulement des populations locales mais de toutes leurs valeurs à commencer par la
culture… On a déjà entendu cela quelque part. Finalement, pour « mettre à l’épreuve » l’histoire
du réfugié rencontré par Yan Duyvendak, les trois artistes se mettent à décrire et mettre en scène le
périple incroyable et couteux laissant, il faut bien le dire, tout le monde dans le doute.
Tout ceci est-il vrai, comme le demandait les conteurs en présentant « Poésie » ? Toute la question
est là et le spectacle n’apporte pas de réponses. Il est justement un livre ouvert. Ouvert à des
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points de vue. Ouvert à des questions. Là aussi le bilinguisme assumé apporte une dimension
importante au – on n’ose pas dire spectacle tant cela n’a rien à voir ! – disons alors projet… A
découvrir cet été à la Manufacture dans le cadre de la programmation Suisse à Avignon OFF 2017.

On peut le dire sans flagornerie, Mtyhos est un grand festival. Il ose des choses qu’on voit assez
peu ailleurs notamment en France. Il ose des mélanges de langues sans en faire un étalage, comme
si c’était naturel d’entendre en France, dans le climat actuel, de l’arabe et du français, du Mooré ou
de l’anglais. Il ne tape pas du pied parce qu’il ouvre une porte sur l’Afrique avec des spectacles
qui ne sont pas là pour décorer mais bien questionner, interroger, déranger, conforter et parfois
même distraire ou contenter de beauté. Cette 21ème Edition est un succès rien que par l’audace
d’affirmer cette ligne qui apporte à Rennes un véritable recueil de l’état du monde à l’instant T
sans mystification, avec les témoins vivant qui disent et racontent les choses. A nous de les écouter
et de les entendre.

Emmanuel Serafini

Filed under Festival, NEWS, Non classé, Scènes · Tagged with Festival Mythos, Festival Mythos 2017 -
Rennes, Festival Mythos Rennes, Rennes
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Still in Paradise
FESTIVAL D'AVIGNON CRITIQUES PERFORMANCE

L’Autre
Par Lea Malgouyres
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Still in Paradise 
Auteur : Yan Duyvendak et Omar
Ghayatt
Genre : Performance
Mise en scène/Chorégraphie : 
Distribution : Georges Daaboul,
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CRITIQUES ENTRETIENS TRIBUNES REPORTAGES FESTIVALS

Lorsque l’on sort de « Still in paradise » de Yan Duyvendak et Omar Ghayatt,

on n’est plus tout à fait la même personne. Peut-être serez-vous en colère.

Peut-être serez-vous soulagé. Peut-être serez-vous désorienté, c’est du moins

ce que l’on vous souhaite. Vous partirez, dans tous les cas, avec une petite

trace de quelque chose. Le sentiment d’avoir vécu.

Le public, anarchiquement installé sur l’espace scénique, assiste aux

performances nées du désir de deux artistes de se rencontrer véritablement. Yan

Duyvendak est un artiste hollandais, Omar Ghayatt un artiste égyptien dont un

interprète, personnage en soi, traduit les paroles au public. Depuis 2008, les deux

hommes tentent mutuellement de s’expliquer l’Autre, de se comparer, de se

comprendre, de comprendre pourquoi ils ne peuvent pas se comprendre.

Yan Duyvendak s’est imposé comme une figure majeure de la performance

suisse et internationale et développe aussi des créations théâtrales, de danse et

d’arts plastiques. Omar Ghayatt est acteur et metteur en scène. Leur création

« Made in Paradise » se poursuit, s’enrichit des bouleversements du monde et de

l’impact de ceux-ci sur la relation des deux artistes, des Printemps arabes à la

crise migratoire.  Le spectacle est donc rebaptisé : « Still in Paradise ».

Leurs recherches sont parties de l’échange mutuel de leurs propres expériences

des attentats du 11 Septembre. La confrontation directe de l’Orient avec

l’Occident. Ils développent depuis de courtes formes performatives dont cinq

EN BREF

I/O N°67 – 18/07/2017
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seulement sont jouées à l’occasion du spectacle, suivant le vote « à la Suisse » à

main levée du public. De « Djihad beauté » à « Cartographie cérébrale », chaque

performance a sa manière particulière de poser la question du rapport à

l’inconnu et de questionner les violences et fascinations que cela implique. De

formes contées à formes participatives, on assiste à cinq différents spectacles aux

ressorts divergents. Le décor, dont le public fait partie intégrante, évolue au fur

et à mesure de l’amoncellement des fragments. La disposition du public s’adapte

naturellement à la proposition.

Ce n’est pas l’histoire de la rencontre de deux personnes mais plutôt l’histoire des

efforts et de la volonté qu’ils mettent à tenter de se rencontrer. On fait face à une

sincérité frappante, une restitution sans filtre des enjeux que leur expérience

soulève. On nous montre ce qui est dur à voir, et nous dit ce qui est dur à

entendre. On plonge notre regard à travers celui de l’Autre, dans lequel on voit

notre image en reflet. Une expérience violente et nécessaire.

A PROPOS DE L'AUTEUR

D'autres articles par Lea Malgouyres )  *
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L’envolée culturelle 
Samedi 15 juillet 2017 
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France Culture - 19.07.17

France Culture 
Mercredi 19 juillet 2017 
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Le Monde - 17.07.17

Le Monde 
Vendredi 21 juillet 2017 
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Relikto - 16.10.17

THÉÂTRE À LA MDU :
COMPRENDRE LE

MONDE DE L’AUTRE
16 octobre 2017 | Théâtre | 0  | 

Yan Duyvendak et Omar GhayattYan Duyvendak et Omar GhayattYan Duyvendak
mêlent politique, humour et dérision
dans Still in Paradise. Dans leurs
dialogues mis en scène, ils pointent les
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incohérences, déjouent les peurs. A
voir mardi 17 et mercredi 18 octobre à
la Maison de l’Université à Mont-Saint-
Aignan avec le CDN de Normandie
Rouen.

« Nous avons commencé avec beaucoup
de méfiance et d’a priori. Sans nous en
rendre compte. Nous ne nous
connaissions pas et nous avions
notamment des a priori sur la manière de
travailler. Au fil du temps, nous avons
appris à regarder tout cela en face. De
son côté, Omar avait le droit de se
demander quel était le sens de cette
invitation ». Yan Duyvendak a entaméinvitation ». Yan Duyvendak a entaméinvitation
avec Omar Ghayatt en 2008 un long
travail sans cesse renouvelé.

Le premier est hollandais, le second,
égyptien. Tous deux, performeurs, ne
portaient pas vraiment les mêmes
convictions. Tant mieux. C’était ainsi une
occasion de commencer un dialogue. « Le
point de départ, c’est la rencontre avec
l’autre, entre le Proche Orient et
l’Occident ». Aujourd’hui, « nous avons
digéré tous les problèmes et nous
entretenons des relations d’amitié. Ce qui
est fou, c’est que nous sommes toujours
là et nous avançons ».là et nous avançons ».là et nous avançons
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Ils avancent surtout avec un spectacle,
présenté mardi 17 et mercredi 18 octobre
à la Maison de l’Université à Mont-Saint-
Aignan. Still in Paradise est le fruit desStill in Paradise est le fruit desStill in Paradise
discussions entre les deux hommes, une
suite de « fragments », sorte de saynètes
sur un sujet vivement débattu. « On ne
peut pas faire un tour complet sur les
problèmes entre le Proche Orient et
l’Occident. Nous préférons les aborder par
petits bouts. Ce qui nous a permis de faire
évoluer la pièce ».évoluer la pièce ».évoluer la pièce

Avec la participation du public

Dans leur chapeau, il y en a douze
fragments, des Printemps arabes au
regard porté sur les musulmans en
passant par la burqa, la prière… « Il y a
des histoires racontées et aussi des
expériences vécues ». Le public vote àexpériences vécues ». Le public vote àexpériences vécues
main levée pour choisir cinq fragments
qu’il souhaite voir jouer. Il y en aura un
sixième. Celui-là est imposé. « Nous
l’offrons. C’est le dernier que nous avons
écrit. Il porte sur l’accueil des réfugiés.
Avec Omar, nous n’étions pas d’accord.
Pour lui, il faut encourager les personnes
à rester dans leur pays et résoudre leurs
problèmes. Moi, je défends cet accueil. Je
suis même allé travailler à Calais »,suis même allé travailler à Calais »,suis même allé travailler à Calais
explique Yan Duyvendak.
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Avant le spectacle, chaque spectateur est
invité à se déchausser. « Cela nous
semblait approprié parce que nous
partageons le même espace, le même
temps, la même lumière. Enlever ses
chaussures, c’est le moment le plus
difficile. C’est comme enlever quelque
chose de soi mais tout le monde est au
même niveau. C’est important pour aller à
la rencontre de l’autre ». La participation
du public ne s’arrête pas là. Chacun peut
prendre la parole dans certains fragments.
Et ça, ce n’est pas obligatoire.

Après Made in Paradise, Still in Paradise
est unique à chaque représentation. Il
invite à la réflexion, à faire disparaître
quelques préjugés depuis les attentats du
11 septembre 2001 aux États-Unis.
« Nous avions fait une pause dans les
représentations en 2013. Un an plus tard,
nous avons perçu quelque chose de
différent. Avant, on avant peur de l’Islam.
Aujourd’hui, c’est une religion que l’on
déteste. Nous avons donc remis la main à
la pâte. Avec le retour des attentats, il y a
eu une cristallisation. Cette société
occidentale s’est dépêchée de recréer un
ennemi. Le musulman est devenu un
bouc-émissaire », remarque Yan
Duyvendak. Les deux artistes
représentent chacun une partie du monde
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et mettent en scène ces dialogues pour
déjouer les peurs. Sans toutefois occulter
les contradictions.

Mardi 17 et mercredi 18 octobre à 20
heures à la Maison de l’Université à
Mont-Saint-Aignan. Tarifs : 14 €, 9 €.
Pour les étudiants : carte Culture.
Réservation au 02 35 70 22 82 ou sur
www.cdn-normandierouen.fr

Concert à l’Opéra :
direction l’Amérique
avec Accentus

Théâtre au CDN : le
portrait d’une jeunesse
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« Rencontres à l’échelle » et en
mouvement
Écrit par  Philippe Amsellem dimanche 12 novembre 2017 09:35 Imprimer

«  Still in paradise » ouvrira le festival les 15 et 16 novembre à l’espace Montévidéo situé dans le quartier marseillais de

Vauban. Photo Agnes_Mellon L'utilisation de l'article, la reproduction, la diffusion est interdite - LMRS - (c) Copyright Journal La

Marseillaise

Placée sous le signe de l’altérité, la 12e

édition sans frontières de ce festival

international débute le 15 novembre à

Marseille. Il comporte un important focus

sur la création arabe contemporaine.

Questionnement de l’altérité, du rapport entre Nord et

Sud, Occident et Orient. Autant de problématiques

traitées jusqu’au 26 novembre par la 12e édition du

festival pluridisciplinaire Les rencontres à l’échelle qui

aura pour vaisseau amiral la Friche Belle-de-Mai où

réside l’association initiatrice de la manifestation, Les Bancs publics. Sans compter quelques dates au Gyptis, au

Merlan et à Montévidéo qui accueillera d’ailleurs le spectacle inaugural, Still in paradise, conçu et interprété par Yan

Duyvendak et Omar Ghayatt. Une performance participative autour du rapport entre Orient et Occident « née en

réaction au choc des civilisations [...] et pour déjouer les clichés », précisent notamment ses auteurs dans une note

d’intention. Élaborée « comme un puzzle », elle ouvre la discussion et expose « par exemple des points de vue sur

les attentats ou la question de l’homosexualité », illustre la directrice artistique des Rencontres à l’échelle, Julie

Kretzschmar. Car le credo de cette édition réside avant tout dans le mouvement, tant physique qu’intellectuel. Un

mouvement de la pensée et des esthétiques qui part, dans la majorité du programme, de récits intimes pour

déboucher sur l’universel. Comme peuvent le matérialiser les dramaturges égyptiens Laila Soliman et Ahmed El

Attar qui mettent tous deux « des bouts d’histoire en perspective en partant de leurs propres interrogations ». La

PUBLICATIONS ET ABONNEMENTSPUBLICATIONS ET ABONNEMENTS

  

Soutenez nous Analyses de la rédaction Photos Vidéos Contact Abonnements et éditions numériques Infographies Archives Services Long Format La photo du jour

      

Accueil Culture Danse-Arts du geste « Rencontres à l’échelle » et en mouvement         
Mardi 14 novembre 2017 - 15h37
MAJ: mardi 14 novembre 2017 15:26

FLASH : CONNEXIONAttentat déjoué à #Marseille : une femme mise en examen
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Éléments similaires (par tag)

Rencontres à l'échelle : gagnez des invitations avec

#laMarseillaise

[Concours Enfance Jeunesse d’Expression Libre] Un

concours qui « favorise la réflexion »

RÉACTIONS ET COMMENTAIRES

première évoque dans Zig Zig l’occupation britannique du pays des pharaons à la charnière des XIX et XXe siècles et

rappelle le sort de douze Egyptiennes violées qui poursuivent leur bourreaux de soldats en justice. Tandis que son

homologue masculin donne dans Before the Revolution une autre lecture du soulèvement de la Place Tahrir de

2011, emblème médiatique des révolutions arabes. Alors que la vision occidentale réduit trop souvent ce

mouvement au rôle des réseaux sociaux, El Attar rappelle surtout à quel point « le peuple avait vécu auparavant des

années d’oppression », précise Julie Kretzschmar.

Des Syriens chez les Basques

Tous les spectacles présentent en effet la particularité de « mettre d’autres images à la place de celles qu’on pourrait

facilement accoler, pour se rassurer, sur des faits et des corps qu’on ne connaît pas. Il n’y a aucun folklore », résume

la directrice artistique. Ou une multiplicité de récits en rempart contre l’ethnocentrisme et le manichéisme. Des

formes théâtrales, dansées ou lues prenant le contre-pied des populistes, parfois de façon pragmatique comme

pourra l’attester Hospitalités du metteur en scène suisse Massimo Furlan. « Il montre l’intérêt que chacun de nous a

à être hospitalier », explique Julie Kretzschmar au sujet de ce spectacle né à partir d’un canular. « Invité en résidence

dans un village basque dont les habitants sont dépossédés car le tourisme a fait augmenter le prix de l’immobilier »,

il propose au maire l’ouverture d’un centre d’hébergement pour migrants. Un canular qui devient réalité lorsqu’une

famille syrienne y est accueillie. Neuf acteurs de cet épisode témoigneront sur le plateau de la Friche de « la force

de vie de ces gens qui arrivent ». Des personnes en mouvement dans lesquelles le théoricien de la créolité Patrick

Chamoiseau reconnaît dans son dernier essai Frères migrants, « une force vitale qui redessine notre monde »,

rappelle la directrice artistique des Rencontres à l’échelle.

P.A.

Du 15 au 26 novembre 2017. Programmation complète sur www.lesrencontresalechelle.com/
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La Halle Lustucru d’Arles menacée de démolition

vendredi, 10 novembre 2017 10:22

Dans la ville de la ministre de la Culture, Arles, on
s’apprête à détruire une…

Georges Heintz : « A-t-on besoin de remplir cette case
à la Corderie ? Que Vinci aille faire du pognon ailleurs
! »

jeudi, 09 novembre 2017 18:04

Georges Heintz, architecte urbaniste, professeur des
Écoles nationales supérieures d'architecture, membre de
l'Académie d'architecture, livre…

Marseille : l’accord Nyssen-Vinci déplace des vestiges
de la Corderie

vendredi, 10 novembre 2017 17:08

A Marseille, c’est aux vestiges de bouger pour complaire
aux plans de Vinci Immobilier. Trois…
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25 JAN 2018Paradise in India

Yan Duyvendak and Omar Ghayatt, artists

from Switzerland and Egypt respectively,

originally called their project «Made in

Paradise». A few years later and having

developed it further, they have come to the

conclusion that they are «Still in Paradise»,

which they will now present in India.

«Paradise» can mean a heaven on earth with high income

and profits as promised by unbridled capitalism. It can also

mean an afterlife sweetened by a bevy of virgins as

promised by Islamic fundamentalism. The gulf between

these two exploded into view on 9/11, leading to a «clash of

civilizations». The Arab world as a whole has become

suspect and for many westerners, neo-liberal values are the

only guarantee of a functioning society.

In order to share the multifaceted reality of Islam and the

perceptions of it, Yan Duyvendak and Omar Ghayatt have

chosen a fragment form for their performance. They briefly

introduce a series of scenes touching on their encounter,

their doubts and their differences. The spectators then

choose which scenes are to be played out in full. So, in

PROMOTING SWISS THEATRE AND DANCE: PRO HELVETIA’S PERFORMING ARTS SELECTION

COMPANIES & VENUES  CALENDAR  NEWS
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effect, each performance is different.

Having performed in several European venues, the show is

now being presented in India.

Dates and venues of «Still in Paradise» in India:

27 & 28 January 2018 : International Theatre Festival of

Kerala

31 January 2018 : Oddbird Theatre
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T H E AT R ET H E AT R E

The complexities of consent

Vikram PhukanVikram Phukan

January 31, 2018 00:18 IST
Updated: January 31, 2018 00:19 IST

Even when catapulted into public discourse in inglorious fashion, a la Aziz
Ansari, our conversations on sexual consent and coercion, especially in a
heterosexual context, remain woefully inadequate. This is not a well-studied
area in the very least, despite the fact that our understanding (limited or
otherwise) of these concepts can inform our lives in countless ways. In

contemporary theatre, survivors of sexual assault have found powerful and
compelling voices in a profusion of artistic explorations. Quite fittingly, there
are no ambiguities of consent to be considered in narratives that deal with

Quotidian interactions: A scene from The Malay Man and His Chinese Father , a play from Singapore directed by Noor
Effendy Ibrahim.  
!

The Hindu - 31.01.18
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egregious situations such as rape. Yet, the everyday interplay between men and
women in conventional dating situations is also fraught with complexities that
don’t get scrutinised often enough. Analysing the impasse between the implicit
and the explicit, between the verbal and the non-verbal, can frequently devolve
into a sorry ‘he-said-she-said’ state of affairs.

A set of plays that were recently staged at the International Theatre Festival of
Kerala, have entered the fray of this discussion, by intriguingly using the prism
of same-sex interactions to examine consent behaviours, if only peripherally
(there being other overriding themes driving the performances). Queer
attitudes towards initiating or resisting sex can add a whole new dimension to
our perception of sexual consent and the manner in which it may be
summoned or bestowed. This is especially true in instances where the power
play of gender appears to be wholly absent, even if patriarchal attitudes can
never really be escaped from.

In Mandeep Raikhy’s perennially captivating Queen Size, we are allowed access
to the private quarters of a pair of male lovers (played by Lalit Khatana and
Raikhy himself) engaged in soft-focus coupling under a festoon of wine-glasses
suspended in space above a charpoy that creaks and heaves gently with their
exertions. It is a purely non-verbal exploration — the voicelessness pointing to
the repressive conditions the men live and meet under; or the discreetness of
their encounter, even one that is played out in full gaze of an audience stationed
only inches away. The sheer neutrality of touch and sensation between male
bodies that are so comfortably conjoined, stands in contrast to the shameful
manner in which sex is usually simulated on the Indian stage. The absence of
spoken communication is also reflective of the nonverbal behaviours
frequently exhibited by gay men during real life sexual encounters.

Tangled web

In one sequence, the performers, turn by turn, play out a melange of
movements that spell out some resistance to proposed intercourse, which does
indeed come to pass despite the initial hostility. Their reluctance could be the
result of a ‘lovers’ tiff’ that must necessarily end in a physical reconciliation, in
which gestures of intimacy are the means to placate the significant (or
otherwise) other. There are certainly all the non-verbal cues here that we have
come to respect as indicators of non-consent. However, in this performance,
there is no acknowledgement of these undercurrents. There is also the strange

egregious situations such as rape. Yet, the everyday interplay between men and
women in conventional dating situations is also fraught with complexities that
don’t get scrutinised often enough. Analysing the impasse between the implicit
and the explicit, between the verbal and the non-verbal, can frequently devolve
into a sorry ‘he-said-she-said’ state of affairs.

A set of plays that were recently staged at the International Theatre Festival of
Kerala, have entered the fray of this discussion, by intriguingly using the prism
of same-sex interactions to examine consent behaviours, if only peripherally
(there being other overriding themes driving the performances). Queer
attitudes towards initiating or resisting sex can add a whole new dimension to
our perception of sexual consent and the manner in which it may be
summoned or bestowed. This is especially true in instances where the power
play of gender appears to be wholly absent, even if patriarchal attitudes can
never really be escaped from.

In Mandeep Raikhy’s perennially captivating Queen Size, we are allowed access
to the private quarters of a pair of male lovers (played by Lalit Khatana and
Raikhy himself) engaged in soft-focus coupling under a festoon of wine-glasses
suspended in space above a charpoy that creaks and heaves gently with their
exertions. It is a purely non-verbal exploration — the voicelessness pointing to
the repressive conditions the men live and meet under; or the discreetness of
their encounter, even one that is played out in full gaze of an audience stationed
only inches away. The sheer neutrality of touch and sensation between male
bodies that are so comfortably conjoined, stands in contrast to the shameful
manner in which sex is usually simulated on the Indian stage. The absence of
spoken communication is also reflective of the nonverbal behaviours
frequently exhibited by gay men during real life sexual encounters.

Tangled web

In one sequence, the performers, turn by turn, play out a melange of
movements that spell out some resistance to proposed intercourse, which does
indeed come to pass despite the initial hostility. Their reluctance could be the
result of a ‘lovers’ tiff’ that must necessarily end in a physical reconciliation, in
which gestures of intimacy are the means to placate the significant (or
otherwise) other. There are certainly all the non-verbal cues here that we have
come to respect as indicators of non-consent. However, in this performance,
there is no acknowledgement of these undercurrents. There is also the strange
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absence of any kind of coercion. There is an equality in the dynamic between
the lovers, never really shifting from one to the other, which makes this
evocation not quite as disconcerting as one might imagine. These behaviours
then fall within the ambit of accepted behavior, even if predominantly, Queen
Size’s chosen turf is consensual and accessible intimacy, which is refreshing to
watch.

Raikhy’s play is an iterative performance, with its segments performed in a
constant loop, a feature it shares with The Malay Man and His Chinese Father, a
play from Singapore directed by Noor Effendy Ibrahim. Here, it is the quotidian
interactions between a son and his father (played by Yazid Jalil and Michael Tan
respectively), who is slowly sinking into senility that takes centre stage. The son
carries the father, washes him, feeds him — the daily sequences are
unremarkable but perpetual. Clad only in their undergarments, their co-
dependence comes couched in an incandescent homo-eroticism. One of the
rituals involves the son wearing an ornate kebaya that may have belonged to his
mother and, each night, his degenerate father ‘takes’ him — sometimes with
tenderness, sometimes violently, but never with any kind of express consent.
The role-playing ostensibly feeds the delusion that is keeping him alive. In
Jalil’s performance, we can sense the emotional toll of this dutiful drill, and
while the trauma lingers on, it never appears to really get under his skin. There
are no easy answers afforded by the piece, and when the actors feel each others’
bodies, with such serene longing and intimate closeness, it surprisingly doesn’t
make for uncomfortable watching, despite the incestuous undertones.

Mysterious identity

Another curveball of precarious consent can be glimpsed in ‘Jihad Beauty’, a set-
piece that is part of Still in Paradise, a performance by Swiss Yan Duyvendak and
Omar Ghayatt of Egypt. Duyvendak describes a misadventure during a research
trip to Cairo, when he and his partner attempt to keep their gay identities under
wraps, but find themselves irrevocably attracted to a beautiful young man in a
wedding organised by ‘extremists’ in a remote town. Under the influence of a
cloud of hashish and yearning, the trio dance seductively into the night,
unmindful of the dangers lurching around them. There is consent, most
definitely, since homo-social interactions have some social sanction even in
Egypt, but there is also the absence of consent — because the larger implications
of revealing their true natures could prove catastrophic to the vulnerable
outsiders caught up in the grips of an impossible desire. Ghayatt introduces the
piece with a knife-dance which is at once enticing and menacing. It
encapsulates the haziness of same-sex desire in spaces where spoken
communication is banished. In its stead, is an evocation of a love that is both
willing and hesitant. These uncertain relationships can certainly teach us much
about the dynamics between bodies, lovers and strangers.
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